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De 
EL 


‚ onafemargué, quêlesnou- 
velfes divifions de la Fran- 
ce. & de PAbgheterre n'en 
gapprachoiënt que davan: 
zage la Rule & tAturiliche, 
> “rane de Tautre. Kes catt 

Pi: éroiënt manifeftement foir' Te ‘défir 
Bun d'éteindre la Guerre rallumee , fait 
M-d'arorer au mols Ies drólts des’ Puis- 
MR Neuttes, en cas que le premier but 
MW Cre rerepli. Cés voenz ;cónfórmes 
ite à Vintérêt féciproghe, bhe pro- 
she njiton „d'intenttors & „d'effotts:, 
hjjes êffers deviéndront pèut = éré “plus 
Mes dansla-fúìte. ” Á1 parott du mois 
eltion euirg.les ZenX Cours Imperiv- 
traiter „des objets d'ùve grande inr 


he: vane Mr deur, Seer Ia 
Mion. impérigle-& Rodysle prés PErtipe 
A6 as Pietie ‚ & pem- 
Rette Fcmaie même, il Et drrivg Ich de 
nf „deux, Chüriers extraordihatres ; 
isinier étoiË gean de 
Per Rue pour fon- Envoyê prés de de 
le’ riek “Polkoruckt EA Le’ fecbnd 
HG, Expédîé par Envoy Ypgrial & 
en Rwife ‚le Cómte' de Sadran', Étoit 












B obferyé encore, dúé SM. notre Em- 
RE a eu üpe longue conférence. ave 
toyé: Prufien en cete Réffdente, Te 
RR de Keller, Po ren 


te 


MERAIT des Nouvelles de P iris jus 
BP au ir. Frimaire (3e Detembre.) 
Mes choix de Dépütésam Carpsr Lógis- 
KPour l'année courante fe fuivènt rapi. 
Mt. Iten a éd achevé de nouveau 


MEPs dun une Séance, tenuê le S.dece 


Ber le tras: CanJervateur , fous la pré: 


MSS du Zroireme -Cônfuk,. Lekrun, Lé 
ER 2 défigné ce: jour-1d les Dépucations 
dere Deépattemens de la Série de lan 
B Il a mommó Légifateurs., d'entre les 
Ans dts prefenvét par les Collêges -Ele&o: 
d tesemtfe ; pour te -Depsriement--de. 





Rârf dur Lètire He ViENNE 


EPUIS Quelque tems p déjd 


“Oi atrénd” incelfafsiment à Vienme 


BE au Vice-Chancéliër de. Cobenract. 


sn ts 
vir 


nà 





Pefrdicht , Chef-lieu Privas ; les Citoy 

Dusetos êe Dashaas; pour: la: Marne; Chefe 
lien GAdlöns. lesCitoyens Thomas; Becquer, 
& ‘Mauclère; pour ‘la : Meufe, Chef-lieu ° 
Bar-fur-Ornain , les“Citoyeùs Catoire , & 
Ordinot; pour la Nièrre,. Chef-lieu MVe-- 


wersisld. Cieoyen. Lespinaffe3) pour N'Qife.s 


Chief: Heu: Beauywis, tes Civoyets: Lemairde 
Dartan } Girardia -& Fuerys. Ce:font tous 
des: Megiftrats Civils ou: Judiciaires:, exe 
cept ie:-Citoyen Oudinot , Général.de. Die 
vien & IufpeteumGénéral de la Cavalerie”? 
5, D'eutees Élettions:, également - faites’ 
depuis: peu, one’ pins attird:endore l'actème 
dort; Wes dernières-font: le’ réfuitet, d'un 
Oralsd s Colet: de: te Etpton shouneur; Tee 
nu jeg: de oe mgis aux: Twilertes, Danse 
Confeit „ zuguet-de: Peemiesú Corful alpré@ 
UE, on:.a aggrégé à:lae Légiûn, enzre: due 
tres; tin grund-nombre.de;Mewbres desdeuix 
ATembiées de tx Liégilature, Ör-du. premiev 


_Gorps de :F Ordre: Judicieire:-s: domme de la 


première Compagnie Littéraire de la Répus 
bffgte:: Cet honnent;eft. de venu de 
de:guarante - buit Legijlatenrs Go'de vingt & 
dtetgues- Tribuns.. Les premiers: font. les 
Citoyens Beguinot., Bellewont „Bourg - Lar 
prade'; Bord, Clary, Chapuis „ Chatry.- Laa’ 
fat, Datesme , d'Allemagne , Derraag „Dee 
litre , Delzons ; Devisme ‚ Dumas, Durau* 
teaa , Fontanes, Beba. Panlcon , Fontenay 5 
Girod (de N'utin ,) Girde- Chantran, Gitte 
Jemot ,-Facopin, Lahure, Lagrange, La= 
tout -AMdaubourg , Lefrane , Ligneville Lode 
jais. Lefevre-Caffer, Marcorelle, Mérice 
Nathes:, Pénrartin , Ramond, Renault , Lase 


éaur, Rabaud ; Richepanfe, Roemer, Ross 


fee, Saget, Saurat, Sautier ; Sèrviez Tere 
raffon :Thibeudeau , Tonlongeon , Valletean.g 
Viensor-Vaublanc. :On cite enfuite coma 
me Aérionsatres les Tribune faivans „la 'plâs 
part plus généralement connus , Boify-d°’ Ana 
glas ; Chabaud-Latour , Carrion--Nizas 
Eoftaa „ Curée-„-Dacter, d' Augier, Divide 
dat: Dard, Fabre (de P'Auúde,) Erévijle 


Girardin:, Garry, Fubé, Lebreton, Sakuc, 
Siméon „Rionffe , Peréé, Echafferiaüx. VAfs 
né, Fard- Panvillers, Vefin, & van Huid 
“demi. Loe même diftintion.a été décernée à 


hair. Juges du. Eribural: de. Ga Madou’, sins 


wete © 


qu’X plufteurs Scavans de V'Iiylitut - Natio- 
nal. ‘Au nômibrè des rege cinq 
Secfétaires ‘pérpêtuels des quatre Clafles de 
PInttieut, tes Citoyens de Luinbdre , Cuvier, 
Suard, Dacier, & Lebreton. Ce ne font 
pas toutes les nouvelles nominations à la 
Légion d'honneur : On cite en particulier 
d'entre les autres celle de cinq.Militaires 
etogénzires de grande diftin&ion, parmi 
lesquels l'ancien Générat Rochambeau , qui 
a fervi encore au commencement de la 
Guerre précédente, * 

s, ll ya euauffiau Zwileries , dansles pre- 
miers jours de ce mois, une Affemblée;, 
dans taquelte le Premier- Con/ul a exercé le 
droit.de faire grâce. Le Chef du Gouver- 
mement, coúformément au Senatus - Con/ulte 
du 17. Thermidor an 1o, qui tui attribuë 
une prérogative fi infigne de la Souversine= 
té, avoir réun? dans fon Palais en Confeil- 
privé le Grand-Juge, deux autres Minií- 
ftres, deux Sénateurs, deux Confeillers- 
d'Etat, & deux Membres du Tribunal de 
Caffation. Après un Rapport fait par le 
Grand-Juge, & le Confeil ayant été en- 
tendu, le Conful a prononcé la grâce de 
plufieurs coupables , éonvaincus & con- 
damnés à mort par différents Tribunaux. ” 
- $ Mais Bonaparte va bientot être rap- 
pellé de ta Capitale fur le thöätre des ar- 
memens contre | dAngletervre. Oa croit du 
moins, qu'on n'aura pas préfagé À tort fon 
promt retour pour les Côtes, Il y fera dé- 
vancé. encore.par un nouveau Détachement 
de la. Garde Confulatre, formé de Grena- 
diers à cheval & parti depuis deux jours: 
Ea moitié de cette Garde fera de PExpé- 
dition. L’épogue de quelgue grande entre- 
prife contre les Ifles Britvnniguves, ( tous 
les augures ne trompent point, doit s'ap- 
procher à grands pas. Le mouvement des 
Armées & Fiottilles expéditionnaires con- 
eourt à Pindiguer par {on activité non -in- 
terrompuë. C'eft cependant tout ce qu'il 
ya à.dire de ce mouvement en lui-même, 
qui auf dans Vintervalle ne peut plus guê- 
res préfenter rien de nouveau à la curiofité 
publique, excepré quelques incidens cau{és 
par la préfence de V'Ennemi & par les 
empêtes: Celles-ci, en couvrant les Cô- 
tes de VOctan, ces femaines dernières, des 
débris. de plufieurs Bâtimens- Marchande, 
ontbriféaufli, non toindu Mavre , une Cha- 
laupe - Canonuière, dont l'Equipage n'a été 
fauvé qu’avec grande peine. Cet accident 


eft arrivé il y a huit jours; mais une hui- 


taine plutôt les „Anglois & les vents ont as- 


/ 
fail A'-la-Wois prês du Cap de Ja UZ, 
(la Pointe -de ta ci- dewant osii0bt wy 
un nombre ‘de Batekux Frangois, BOR cj 
fans caufer du ravage parmi cetté ue 
fion. Selon les Rapports des Commin fi 
Britannigues, qu'on vient de recev@! e 
les derrières Nouvelles de Londres # 
ont été inférés dans notre Supplémer & 
Numéro xcvr,) un Brick, un Lout 
une Chaloupe de la dite Divifton all je 
été pris, & les autres Bateaux vblif“j 
séchouer au milieu des Rochers e it 
grand efpoir d’étrê relevés des fables te 
le Moniteur donne un démentí à tout? oi 
lation Angboife: “ Ce ne font paso) 
> Bricks - Canonniers Frangois (dit cr 
qu’ont pris les dnglois; mais cori ged 
nots , que tous les Marins conny 
fous le nom de Bateaux de Zerré“ gel 
ve. lis étoienc deftinés au fervic yr 
Port; de cinq‚ qui furent affaillis 
le gros tems, deux purcat ga 
terre, les trois autres furent pris gt 
les Anglois. Ces Bareaux nel | 
pas armés; ils valent, l'un portant we 
tre „2000. Francs, LesBricks-Canof;& 
Frangois portent quatre Pièces de ho 
ont à bord de bons Dérachemens de 7 rag 
pes de ligue. Jusqu'ici les Anglo gh 
once pris aucuns &, par-tout où CS yp 
timens ont reecontré les Croifières jg 
gloifes , ìls fe font fait jour À travels: g 
Ennemis, ont coulé bas des Lougf® 
des Cutters, & ont même fait batte 
retraite des Frégates. Quant au ref it 
récit, ileft de pure invention : On (ge 
que tous les Bâtimcrs, faifane paris 
la Flottille de Guerre , font arti os 
Cherbourg au nombre de plus de ff 
„, cents, ” Quelques jours avant CÉÉ „gt 
„du Moniteur ‚donné par lui en même te® op: 

la fubftance desavis Aug/lois , on avoll pri 
vé dans les autres Journaux Frans ois eld 
cle fuivant au fujet de l'affaire de 4e D 
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CHERBOURG, Ze 25. Brumaitf 
P C17. Novembre.) „iets! 
‚… Une Divifion de Bateaux - Canoë® ce 
venant de Granville, a été afTaillie 2V pof 
de fa llogue par une Frégate & quatrs, g 
vettes dugloifes. Les Rochers escarP“se p 
bordent cette Pointe , & la violencé ‚| 
mer en cet endroit, rendaient perilleë; # 
pofirian de nos Bateaux. Ils ont, mal, pi 
mitraille ennemic, ripofté avec forces d 
une vigoureafe défenfe : Les Prépofé, jb 
Pouanes & les Chaffeurs, cantonnés d?”g? 


. Villages circonvoifins , font accourBs? gf 


fautant de Rochers en Rochers, ils 00’ 


AR Yee ranttade., ‘tevorifd Tuarfivée ‘de nos 
PRix dans l'Anfe de la Hogue” Cette Di- 
SN viont d’arriver dans notre Port; les 

BEUx ne font nullement endommagés, & 

B PEquipage et complet. ” ; 

MB Toutefois la Guerre & les armemens, 

Re néceflioe, ne laifent pas que de 

PR dürement far la France comme fur le 

N48 ennemi. Lees: Habitans de la :Répu- 

le s'ils font exemts de ces facrifices 
iaires qui ruinenc d'autres Nations, 

Rent en revaache payer de leurs per- 

Ees ou de telles de leurs Enfans, Oa 

Ss que Ids Cicoyens, déjà appellés pré: 

linent ‘aux Afmes , faut forcés par 

B: deg moyens'd'ob4ir à cêr appel. Les 

ROlltances font preffer avec ja même ri- 

Rr Ta nouvelle levée de 120, mille Jeu- 

Gens de ‘la Confeription - Militaire de 

Üeux dernières années, Dans plufieurs 

Rrées le but eft atteint fans obftacte, 

RES néaùmoins on sy oppofe ou l'élu- 

SU toutes manières. Ll en eft ainfi dans 


3] 
























Fertement des Deux-Sèvres, Chef -lleu 
Pt, dontle mécontentenrenta déjà éclaté 
Roe tentative de révolte ouverte, Vers 
sede mois paflé, le os. Brumaire „, des 
KIES. gens du dernier Département, Ar- 
Eifement de Chdtildon, ofêrent péuëtrer 
MR Fmes dens ke: Dépattement voilin. de 
MR*e & Loire , Chef-Heu Angers , & 
RNterdans la Commune d'//ernay les Con- 
MES de lan 11. & de Tan to, de les join- 
ES 

MR ects, & fes auteurs furent repouffés 


armes, accourús de tous côtés ; ceux- 
enc. ‘même 
R& Troupe, 

Obéiffance ‘s'eft même manifefté dans-le 


» 


Í ren. L'Evêque d' Arras, Mr. Ja Tour. 
Mi ergne-Lauraguais, dont te Diocèfe 


telé à ce fujer, à fes Diovéfains, en 
Ne “du 20. Brumaire uue Le tere: Palftora- 
EEC remarquable, qui edt: être loë: te 
Me iche fuivant, au Prônedes Meffes pa 
Mes dans-toutes les ‘Egtifes de. cerca 
eouleriprion. “Ea-voici le contenu” 
U “ vong ‘adreifons , Nos AR È s- 
Ms Fares, les paroles de Mosfe à 
MAS: Choififez des. pens dé Coeur, allez 


ss; 
\ tr 


Mo ttre Amalecs Nus veus-les adrefons 


MR CUhui avec d'autant plus de confiance: 
E he ne pouvant doùter de votre amour pour 






trie „- vous avêz ‘donné jusqu'alórs & 





Í K Partie de F"Ouëff, & en particulier du 


Cette fommation n’eut pourtant point. 
ût ‘dans teur Pays par une centaine de . 


quelques Prifoaniers. fur: 
En attendant ,. lefprit. de 


98., pour ainfi dire, au. milieu des Ar. 


Prend le Départemens:du Pasde Calais, 


1'Europe entière la preuve la plms:fartc d'une 
valeur qui ne cède & rien, d'une bravoure qui 
ne calcule pas , d'une valeur quêrien-n’arrête:”° 

…, Gelui gui seft diftingul par fa valeur 
dans la Guêrre .... celui qui a été très- 
grand pour fauver les Elus de Dieu, pour 
xenverfer ceux qui s'élevoient contre lui, 
pour:roilembler les débris d'4sraêl &% lui-ren- 
dre la terre qui étóit fon heritage, vous a 
demandé vos Enfans pour la.défenfe de la Pâ- 
trie. ** Vous fgavez combien il s’eft acquis 
3. de gloire. Quelle eft LArmée qui ait tenu 
en fa préfence? Le Seigneur ne lui menoit- 
„‚ il pas en quelque forte les Ennemís pour 
„» les vaincre? *? Celui-Ià donc, qui vous.a 


_Á Touvent cónduits. aux Cofnbats, vient dé 


‘vous rappeller aux Champs de-Fhonneur. 
fondoit fur vous avec raifon beaucoup d'en 
fpérances; & ‚ ‘àla veille'de des voir fe réar 
lifer , il apprend, que:ptafieurs d'entre vous 
ont déferté leurs Drapeaux. Ze mécontente- 
meut du.Chef- Suprême du Gouvernement eft 
extrème ; nous feavons, qu’ude telle con- 
duite l'a profondémentaffligg. ® . 
‚, Dans cette circonftance , Nos TRÈs- 
Curs Fabrers, mous ne pouvons gacder 
le filence , nous devons vous retracer vos dee 
voirs; fa Loi vous rappelte à vos  Drapeaux, 
nous devens vaus engager &- vous preffer mG- 
me de vous y foumettre. „Seriez - vous .deve- 


_aus fourds à l'honneur? Le génie Nationál 


‚ne peut Te démentir. Voudroit-on perdfe-en 
un Arttant la gloîre'de tant de Campègries fa 
tdeufcs? Laifferoit-on flétrir des ‘Lauricrs, 
AAaiffounês avec tânt.de fatigues & de (ucuts ? 


‚Hs :vous ont côùré des facrifices bjen-péni- 


bles; ils nous ont rendas admiration &:[’é- 


„zonuement de nos. Voifins; ils font, je pris 


bien emprunter Ce langage., l'orgùueil. de 
notre Nagion. ®* AE ä 
“_s Dâhs cette circbnftance, la Patrie vous 
demande ún noüvel-efforts vors:l’avez actor- 
sé; vouste rendez inutilte en quittant vas 
Drapeaúxs: Lorsga'elie wóus ordonne de 
marcher- pour fa défenfe, elle en a le:droit: 
Reculer en pareil cas ‚pour un Frangois. c'eft 
un deshonacur, Ecoutez auf notre langa- 
ge; f nous fomrtes les Miniftres d'un Dieu 
de Paix, nous fravons, que nous fommes 
auf les Miriiftfes' du Dieu des Armées. Nous 
difons done? Voler aux Combats lorsque Ja 
Patrie le demande, pour.uan Chrétien c'ett le 


‚devoir. de la Religion. * 


ver N'avez- vous, pis appris de celui qu 
commande à tous les Hommes, qu'il faut rez- 


dre à Cdfur ce giëi eff à Clfar, & à- Dieu cz 


gui et à Dieu? ** Céfar gft en poffeflion de Ja 
en puiimnce puoligne. … … Si vouús le recon- 
‚‚ noiffez, vous ditun grand Evêque, sil 
eft. conftant qae vous faites fous fan 
47 autorité tout le commerce de Ja vie humai- 
‚‚ ne, poutvez- vous vous exemrter des char- 
zo: ges publiques, & lui refufer la reconnois- 
‚ fance, qu'on doit natnrellement à la puig- 
„, fance légitime pour la proteêion , qu'on 


khd 


so En regoit? ”” Rendez donc à Cé/ar cê gui 
eR 4 Céfar. Retournez à l'Armée , & en cela 
vous rendrez à Dieu ce qui eft à Dieu. “* Car 
„ fe foumettre aux ordres publics, nous dit 
…, Encore l’immortel Boffuet , c'eft fe foumetre 
„ à l'ordre'de Dieu qui établit les Empires. 
fides Co-opérateurs, qu’ils aient a repréfen- 
ter âux Pêres & Mères, gúe l'amour de la 
Patrie n'eft pas étranger à la tendreffe filiale, 
‘& qu’ileft des circonftences où le facrifice 
de fon cher Fils Zfaac ne doit éprouver aucun 


de Van 


Ì 


Balkvergenaegef, Za dernière nommée aujburd’hui PAmour, — contenant soa, Aer 
terre, avec tous fes Bátimens, Esclaves, plantations, & autres dépendantes., dont 
wêntaire le plus récent pourra bre exûmind.d 
fur le Keifersgragt près du Leidfe-Striet à AMSTERDAM ,-chez: lequel. on Pourrdif 
lement avoif ‘des informbtions-& adreffestultérieures, cette Habitation néanmoins eN 
foajaurs à vendre de-gré-B- Pl dans Pintervalle. een 
pour les Chariots de pafte, allant & venant entre Rote 
Blägiftrat. dela première Ville; quwuuf® 


Le Sous figné , Comaïffaire 
€? Anvers , aventik, du Jru 6 





mt) 





gar ['Ordonnance concernaht les Châttots de pofle, , S'údrefer-an Burgau Anverf 


Hoogftraat, Lettre G, Ne tar. 


> RorrERDaM, le 27. Novembre 1803. 
En canftjuense des Patentes de Sa Mafeftá Impêrtale &@ Royale sen date du 15À 
13oa. du 16. Avril 1803, portées Pune & Fautre fuccefivcmenr èrla connoiffznee 0 
/ woge des. Papiers '- Nouvelles, &' en torformité' des Annonces:ultérienres ISG 
ca fujet , les, Inréreffës dans Jès Emprunts, tiégociës à la charge de Sa dite Muj, Imp. ®% 
&- Fils 2 RoTrTERDAMy-/önt: avertins® 
còmmencer de Janvier prochain , on vaguera au, dit Comptoir. à la. coúverfion de tosP® 
Obligetions des Négociaticns , y Fuites pour le cunpte de la Cour de Vienne; &. cell} 
mois confécutifs paur tout. dllai ;:@. tous-les jours pendant ce teens, | 
seuf jusqu'à onze heures. du matin, excepté, les Mardis, Venrdrrdis & fours 
‘la converfion de Fontes ces Obligarions, il faudra } fuivant la dernière. 
Jmp. & Rogale fus- mentionnéd!, Femettre ‘tous. les Coupons d'intérés non -é ohuss cs 
' vu qu'il feria ajouté aux muvelles Obligations le notd8 
nouveaux Coupons provifbirement nêceffaire: Tous. les Porteurs.des Obligations., fujettes ds 
werfion , Jont priés en outre de. pPréfenter âvec leurs anciennès-Obligattons..des: Notes: ù 
figndes „qui en contiennent les: Numêros & Tes dates. Enfin ;-les Propriëtatres des dites 
gatins., non domiciliës à Rotterdam „font Îi-forurês de la part de J. Ofy & Fils, gu 
ci-ne peuvent fe charger da.la Correspondäsjte , selative à la préfentation & à la. coo tn 


blic par la voge 
le & Apoftolique „au Comproir de J: Osr 


od 


dant fix 
Lors de la 


venant nuls & fans valeur, 


7 


Berfion par les Correspondans ordinaires des. 





4, Arcescaufes , nous ordonnons à tousnos. qu'ils nous feconderont dans cete circolfg 


“ \Soufcriptionchez Burraê& Comp. à AUsTERDAM, ponrle Musée Franc 
Ouvrage ‘maghifique & exécuté par les plus célèbres Graveurs, dort a paru jus@ 
préfent Gx lvralfons. Le prix & les cônditions font, dêtaillés dans le Profpeltus, gui, 
‘Bribus gratis. — L'on foufcrit encorè’chez les-mémes pour le Voyige pittoresque dede 9% 
de la Phénicie, de Ja Paleftine & de la Bafle-Egypte', formant 
pour le Voyage pittoresque de Conftantinople, dont Pimprefffon. Jera faite incefan® 
On fe propofe de vendre publiquement à Amfterdam, au mois de Mai ou en celui de} 
] ée prochaine 1804. /Habitation la Sup-HoLLANDE, 
BeEroree, la: Cófe Occidentale, entre les Habitations la Nouvelle -E fpézaucif 


SEtude du: Notajre HENRI TEN BR 


de Karen de 
5e eden Dae-sÔrt de la route, feront inpraticables pour les Chariots dei 

ò caufe de ha niauvaïfe Saifon, il Partira”de Rotwerdam pour le Moerdyk ‚trois fed 
femaine , fravoir tous les Lundis ; Mercrèdis & Samedis „ Â le tems & les vents le pe 
tent „un Boeyer à Zulage des Vryageuts allant en France, aux mêmes prix & fraif 


de ces Obligations ;-mais qu'elles devront être préfentbes diredement À leur Buredù' de 
Zntéreffës demeuraut aillburs. * 


be men 


„A NEYDE sar Asrhuasm Buùssé, le. Jem 


obftacle.… Nous leur enjoignons de fait®; 

tir à leur Troupeau, gu’eprès Dieu ÁlM 
vent tout-à l'Etat, & que la défertion 8% 
crime, même dans l'ordre de la. Relig 
Nous Comptons affez du refte fur ta-Rel8 
de nos ‘Curés,‚& Defferväns „pour efpéf 


































cè, avec ce zèle éclairé qui doit toujot; 
conduire ; &: nóus les‘ affarons en 76% 
que, s’ils- répondent‘ à. notre attente 48 
nous confoleront deë peines”indvitabië 
notre Episcopat. ** see ar 


ig 


XVI. Livraifons , afsl 


fitwde. dans la. Cola 


) F 


(Signé) be: VAN Tran 4 
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| NUMERO XCVOÒ 
SPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 9. Décembre 1803. 


EXTRALT d'une Lettre de CoNsTANTINOPLE du 30. Otobre. 

E Gouvernement Oftoman a regu enfin d'une partie de cet Einpire agité des 
avis raflurans qu'il croit Certains. C'eft la répreflion de la Révolte d’44- 
dul-IWechab que la Porte a apprife ces jours-ci par voye officieile. Le Pacha 
de Gedda a mandé eu Divan cet événement, fi intéreflant pour la tranquillité 

Klfe. Les Scâaires Arabes, qui s°étoient répandus en armes dans tout leur Pays 

| dans les Contrées voifines, ont été tués, disperfés ou repoullés danste Déferr, 

t de leur origine Ö leur dernier afyle. Le dit Gouverneur Zyrc tepréfente la’ 

Ie de ce Parti tormidable de Rebelics comme complette, [l faut bien efpérer fans 

‚h Uwelle foie telle, d'autant plus qu'il en a coûté beaucoup pour remporter cu 

» La Porte n'en ett redevable qu'à des efforts & facrifices très-extraordinaires de 

shit du Pacha, dont elle zient la Nouvelle. Ila ajouté, qu’ila dû livrer aux Rebe!- 

ER WUA vingt-(ix Combats, dans lesquels il a perdu la plus grande partie de fes Off. 
k. Quoiqu’'il en foit, des Vikoires fignalées paroiffent avoir couronné fa perfévé- 

> elles ont permis en effet au Scherif de la Mecque de reprendre fes fon@tions 

St terre Ville fainte, fauvée des mains & de la crainte des Sectaires fanatiques, On 

Kie jusqu’A-préfent le fort de leur Chef, dont la mort feroit certainement le plus 


















efâne moyen d'empêcher ce Parti de renaftre de fes débris. ” 
1h vn n'eft pas non plus (ans efpoir de voir les troubles d' Egypte étouffés, & d'une 
pe moins violente, La Révolte du dernier Pays, depuis que les ci-devant Beys fa” 


hilacés à la tête des Infurgés, pour être devenuë exirèmement difficile à réprimer par 
bee, Cemble en revanche devenuë fufceptible d'être appaifée À l'amiable. Il paroft, 
© Porte a été informée des dispofitions des Beys de Egypte pour entrer en arranges 
Me Ee qu'elle a fenti elle-même la néceffité de rendre à ces anciens Gouvernans, en 
Au en partie, l’Adminiftration de la Province, afin de conferver celle-ci dans la 
dance de la Métropole, Le Divan a enwoyé du moins en Egypte, à ce qu'on affu- 
onne part, des Commiffaires chargés de traiter avec les Beys, pour terminer tes. 
‘nds , qui fubfiftent entre eux & la Porte. ” Í 
l vient de paroftre des Copies des Firmans , adreïTés le mois paflé par le Grand- 
hees? aux Régences d'Alger, de Tunis & de Tripoli, pour leur réicérer V'injon iam 
klbeaer la liberté, accordée par Sa Hauteft au Commerce & A la Navigation det 
Wdu Roi de Prufe. Ces Firmans font tous de la même teneur; voici la traduêtion 
Rlui, qui a Etéexpédië au Bey d’Alger. ” 
Ous, qui êtes diftingud entre les nobles Seigneurs, grand eftre les Grands & les Puis- 
Ì Couronné de plufieurs grâces de VEtre-Suprème; vous, DIGNE BEY D'ALGE Rs 
he Préfent Diplóme Impérial puitfe trouver dans une profpérité non-interrompuêë, — 
es que la Cour de Pruffe & la Sublime- Porte lont liees parlesliens de la Paix, de l°A-- 
h ‚X de ha borne-intelligenee, depuis Ie 24. de la Lune Zilhige de lan de V/legire 1174, 
& cette épogue on a accordé aux Prufiens tes Capitulations Impériales , dans lesquclles 
Séclaré, qu’il fubfifte entre le Roi de Bruffe & la Sublime- Porte Paix derable, Amiuié 
‚On deroite; qu’il ne fera apporté aucune gêne au Commerce des Sujets des Parties re- 
myeSs foie par mer foit par terre; que les Sujets Prufiens, vant leurs Perfonnes que 
Ë avires & leurs Proprictés, leurs Marchandifes & Effets , pourront, fous la protection 
rVillon & des Parentes da Roi de Prufe , entrer librement dans les Places de Commerce 
its de PEmpire Ottoman, y Téjourner & en reffortir fans difficulté; & que leurs Navi. 


mi anroient été endommagés par quclque accident que ce foit, pourront Ctre réparés, 
' Urvns à leurs fraix de Vivres & d'aurres objets néceffaires , fans que perfonne entre- 
ha de s°y appofer. En conféquence des dites Capitulations, €'a été l'ufsge, pour plus 
he düreré du Commerce & de la Navigation des Sujets Prufiens, de munir chaque Capi- 

“Marchand de cette Nation d'un Ordre ou Paffeport pour les Capitaincs des Bâtimeng 
viens dans la Méditerranée: Ft, quoique ces Capitaines n’aient point denré occefien à 
Plaintes contre vous, & qu'ils fe foient toujours conduits amicalemeut & en conformité 
ig reités envers des Vaitfcaur- Marchands Prufiens, munís d'un Firman de la Porte, ce= 


At le Miniftre du Roi de Prufe, en réfideuce près de ma Sublime- Porte, a témoigné 


énjour duf en perticafier Ie défif „que fes Navires Prufisns continuafent à Eprouver € e Ö 
s-ment amicat de la part des Capitaines Algériens dans la Alfditerrunée. Par contéqucrts. 
volonté clt „que vous, qui êtes le Cher d'Alger, renouvelliez, à tous ceux’ quê €é 
cerne , tes ordres les plas précis de fe conduire d'ane manière amicale & conforme 2u \ 
tés; & c'eft pour cer elfèt que je vous envoye le préfent Ordre. Aufi-tòt donc qué 
aurez appris, que la Cour de Pruffe eft Vane des Amies les plus intimes de ta Portés 
j: ne pernzura: point qu’il fe Fafe rien contre les Capitulations & contre ma volantés 
vontrare tes Négoctans Pruffens & leur Commerce doivent: être favarifés de toutes 
mières; auffi-tôt, fans tarder un iaftant, vous donnerez tes ordres les plus févères 
gu?aux Vaitleaux-Marchands Prufiens , Munie, de Firmans de ma Sublime- Porte, Î 
va, det cré des Capitatnes A!gériens , pas la moindre chofe qui foit contraire aux TTE jij 
& ma volonté, mais qu’au contraire on fe conduife toujoursamicatement envers leurs Cal, \ 
pes, teurs Marchandifes & Equipages „enteuraccordant un paffage libre & fans obttacie. her 
via volonté, qui doit érrefuivieexactement. Scachezceci, & prêcez toi à mon Cachet Impél 1 

Dannt à CONSTANTINOPLE au Srilieu de la. Lune Gemagimevel, l'wa de vB 
zer8. Ceommencement de Septembre 1803.) . ’ je 

“De Francrorrt, ke 30. Novembre. Le voyage du Chêâf de V'Etat- Major del À 
mée Frangoife de Hinover, le Gínéral Léopold Berthier„ à Hambourg & à Lubek, 
Eis Nigociatrons, qui ont eu-Heu iuralcangment'dans-cès Viltes-ou ailleurs dans Îê 
de V'.f!L-magne , pour des Emprunts à hypothéquer fur les Domiines du dit Etet fi 
ont été braucoip remarqués d'abord- dans tout PEmpire. L'incident va de nouvertë 
Vactention par la Dsctaration de S. M. Britannigue, dont cene affiire , ainfi quê sl 
marzshee gui doivent avoir précfdée dans le même bat, viennent-d'êrre fuivies à Ri 
bonne. D'aprés les Lettres de cette dernière Ville, Jes Légaátions Comitiales de 5 
U fagleterre , en (1 quaticé de Membre-de-ta Confédération Germanigue, ont rect gl 
part de ge Souversin, H ya huic: jours, Fordre de transmettre à tous les Miniff 4 
Ts Diète une Décterarion. aînff concuê. ed : rd 

a Sa Mij. Royale @ Alt, Eleâorale a été informêe, que fes Minijfres-du-Cahinzt je 
viene, gu réfilent maintenant hors de PEle&irat „ont été invités du cêté des F rang? f 
y retonraer, & que prur les y engager-ona employé toutes fortes de raifonnem?as psi 
particulier celui-ci: Que par leur éloignement le crédit du Pays. éroit affoibli, & 
zis dans-PinpofB5ilité d'empranter les grandes Sommes, gui étoient néceffaires: prut SWF 
faire aux réqifitions ennemies, G au döftlur desquelles Sommes la Stlde & ce auth 
pour Pentretion des Troupes Frangsifes devroient Etre levés dire@ement par elles -mêt 
bes moyens les plus-dars. Osroiqne Sa Muieft! fuit bien éloignd: de craindre, que fes fis" ie 
AfiniÎ es ovtvepaflzront les li.nites de VP Antörité à eux conférée, Elle n'en croit pas 
stceffatre de dicharer ici formellementr “* Que fon Minière Brunswickois -Ele@or4'’ 
sn des Pleins-Pouvoirs à lui confb“és pour Vadninitration des Etats Allemands ge’ Sad 
„… jefté pendant fon abfence, weft wuilement antorifk, fans ordre fpécial de Sa Mi 
… À enprunter d.Pargent ou, à indigner ds fúreté: particnlières’ pour =de femblablS 
se Pruntss @ qur Sa Mrjefté ne fe regardvra en aucun cas comme liée par quelques # 
… dés que ce foir , aunguels fes Miuitres prifent être forcés , par menaces ou par con 
ste, an préiudice des intérêts de Sa Wijefte & dr fon Pays.” 

Leurs Mijoftés Swedvifes fe trouvent touiours à Car/sruhe, Elles n'ont pas Cie Po 
dns Vintervatle le voy-ge de Msnict, qui avoir éré projsrrf vers le milieu de cé 
& pour lequel tout étoit priprré alors jusque fur la roure o\ Elles pafferoient. he | 
vanche le Roi a vifiré f u! à cette époque h-Conr de Stuttrardt, où il veft arrêté Ey | 
33. au 29. de ce mois, & où Von s'eft enprefi d: fire Faccueit le plus diftingué 
taftre Etranger , voyrgeant escor? fons le nom d- Comte de Haza. Sa M rjeftér, 
<'étoir randuë diret*ment de Carls-nhe à Stuttgardt, retourna de même de cetté wf 
rière Réfidense dans l'autre dês le oo, au foir, Klle ya aflifté enfuite À la Fie Et 
F@sur de Bade, fon Grand-Père, calébrée deux joursaprèsavec grand éclat, En cetté” ge 
Hon VEle&sur Bavaro- Palatin eft venu augmenter de nouveau de fa perforn? cat 
n'on de Famille, s'érant rendu.de Bfunich à Car!sruke pour la troifième fois depuis 
jour de Leurs Miajeftés Suédoifes à la Conr de Bade, Ce Prince y rerouran leverd RIN 
ett reparti le-24- pour la Bavö@re, y ramenant cette fois la Princetffe, fon Poouft rg 
Jequelle il ar paffé In: nuic & la. journée fuivanteg, à Stuttgards, & cantinué 
Er roue: jusque Aluniche- 
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vetkaaïre- d'Etat Lord Hobart a regu la Dépêche faïvante du Général Guillaume greef 
„Commandant en chef des Forces Sritannigues lx Indes- Occidentales, EG 


STABROEKs aDem ERAK Y le 27. Septembre 1803: 
…„MyrorD, C'efl avec une véritable fatisfutlion, que jai honneur de vous in 
guejairecu anjourd’bui du Lieutenant- Colonel Nicholton P'avis de la reddirion par fi 
zutation de la Colonie de Berbice, arnfi gue de fes Dépendances, aux Armes Britannigues” 4 
Rapport du Lt. Colonel Nicholfon contient la Sommation ainfi gue la Capiculation. br 
feauroisafez me louer de la conduite tenuë par cet Officier. Le mime dois-je remol8s 
ma plus grande fatisfaion fur la manière, dont fe font cunduits les autres Officiers 5 ves lij 
pes dans cette Expédition. Pai l'honneur de vous envoyer ces Dépdches par Padjudant” # 
nérat de l'Arméc, le Capitaine Harvey, dont la fant, à mon regret, a beforn du climat” 
{’Europe. Jl vous communiguera les particularitds, que je puis avvir oudlides. °° ie, 
‚P.S. Fenvoye ci-joint les Capitulations des Colonies de Demerary & d'Elequebor 5, 
que la Lifte des Prifonnters S Munttions de guerre, qui nous fout tooibls entre lei mains® 
ces-deux Colonies © dans celle de Berbice. * … (Sigué) W. GREENFIELP" 
du NOUVEAU-AMSTERDAM, en la BeERBICES, le 25. Séptembre. 
‚, MONSIEUR, En vertu de vos ordres, en date du 19. de ce mois, je me fuis mi, 
-mouvement avec les Troupes fous mon commandement; & le 23. au matin je fuis asriv Ds 
la Rivière de Berbice, où les Bâtimens'de guerre & de transport ont mouilig. Ce fut €6 ‚| 
que le Capitaine Bland & moi nous réfolûmes d'envoyer le Major de Brigade Armflro78 d 
Lieutenant Pardoe , avec un Pavillon Parlementaire, au Gouvernement & aux Cormma9d% 
des Forces de terre & de mer, pour fommer la Colonie de Berbice de fe rendre aux Trovfg 
de S. M. fous mes ordres. Le lendemain, de grand- matin, le Pavillon Parlementaire f 
avec une Commiffion du Gouvernement, un Capitaine d’Artillerie & un Lieutenaat sj 
Marine Batave, pour traiter de la reddition de Ia Colonie: Enfuite ils fignêrent Ja Capit? 
dion. Cependant, comme le Commandant des Troupes Bataves ne voulut point conteligs, 
Ja" Capitulation, fans avoir confulté à ce fujet les Officiers fous fes ordres, l'on co 
que le Schooncr le Netley , avec le plus petit Transport, mouillerotent en - dedans de Bp 
re & y attendroient;, jusqu’à ce que le Parlementaire fùt revenu avec la Réponfedu co st 
dant du Fort: Mais, vu que cette Réponfe n'arriva pas auf promtement qu'on s’y drol 
gendu, Ze Netley & le Transport mirent à da voile pour depatler les Forts. Alors l€ Fats 
mentaire revint avec un Capitaine d'Artillerie , qui apporta Papprobation du Comma? gls 
‚mais demanda, quê les Troupes Britannigues ne miffent point pié à terre lek aujour À 
ce qui fut accordé: De forte que les Froupes reftèrent à bord mouillées devant la villen ass 
qu’aujourd’hui avant midi, lorsqu’elles ont été débarqudes & ont pris poffeffion des el 
Ja Garnifon Batave, qui confiftoit en environ 6oo. Hommes, reftant Prifonnière de gu” 
„, La co-opération perfévérante & zélée du Capitaine Bland, ainfi que des OfficiefS! 
rins, & Matelots, employés à cette entreprife , méritent la plus forre reconnoi (fan, 
c'eft mon devoir de vous faire rapport, combien je fuis fatisfait du zèle & de adivigd 
Lieutenant- Colonel Creagh, du 7me Régiment des Zudes-Occidentales, ajnfi que des gif 
vidus de tous les Corps, qui ont fervien cette Expédition. Je fuis occupé à dreffer si 
de tous les Effets, trouvés dans les Forts & Magafins ennemis, qe j’aurai I'hons? poi 
wous envoyer à mon retour à Demerary, ce qui, à ce que je penfe, pourra être afl ze 
sours. Ci-inclufe vous trouverez Copie de la Sommation & de la Capitularion, d 
sai l'honneur de me référer. *” CSigné) Ran NicHor soN 
„, Les Capitulations des trois Colonies font en général de la même teneur: L€$ ï 
pes Bataves, qui y ont été faites Prifonnières de guerre, confiftent en 2. Lieuté? 
“Colonels, un Major, 14. Capiteines, 36. Lieutenans, 6. Licutenans en fecol? Cb 
_Aide- Major, 2. Quartier-mattres, un Sergeant-Major, 4. Chirurgiens, 6. Aide” 
rurgiens, un Cadet, 200. Sergeants ou Caporaux, 37. Tambours ou Tromperttsn 
1248. Soldats. Les feules Forces Navales, qui mouilloient dans les trois Rivi 
étoient, dens la Rivière de Demerary, la Corvette de guerre Barave, rip 
‘percée pour 18. Canons, & dans la Rivière de Berbice, le Schooner le Serpent: it 
avoit de plus à Demerary 3. Bâtimens- Marchands réclamés comme Propriété m5 sk 
deux autres portant le Pavillon de cette Nation, & 7. autres reconnus pour Pror go 
Batare: A Berbice, il y avoit cinq Nevires- Marchands Hollandois, — La derniëfs ;! 
Jonie, devenuë ain une des Conquêtes Brizannigues, a été comprife auffi- tôt el 
permiffion, déjà accordée à celles d'Efequebo & de Demerary , de pouvoir craig? 


Brement avec les autres Etabliffemens Anglois aux Zndes- Occidentales, DA 
vanden er mar nt etn Ì 


1 LEYDE, par ABnRaAnam Buussé, de Jeunte 
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